
Le voyage intérieur 

 

Te voilà dans le parc des Bastions 

Tu manges du pain et du chocolat  

A la pause de midi 

Maintenant tu es à Rome 

Tu regardes une vieille photo du Tibre 

Dans le salon de tes parents 

Voilà que tu parles 

Devant une foule d'étudiants 

Te voilà à l'aéroport de Tempelhof 

Regardant une fille 

Que tu ne reverras jamais 

Te voilà sur une aire d'autoroute 

Entre Lausanne et Genève 

Tu pisses en criant des vers de Rimbaud 

Te voilà en train de l'attendre 

Devant le barbier de la High Street 

Voilà que tu répares ton vélo 

Avec une pince-à-linge 

Dans les rues poussiéreuses de Shkodra 

Maintenant tu admires une lune blafarde 

Dans les bois de Bohême 

Voilà que tu cours à toute allure 

Dans le stade de Métabief 

Te voilà dans les champs du Maine 

Le matin du 11 septembre 

Tu traverses la nuit furtivement 

Avec un clochard d'Heidelberg 

Te voilà à l'enterrement de ta grand-mère 

Le regard fixe sur le ventilateur 

Voilà que tu écoutes avec elle 

Un disque de Sonic Youth 

Voici que tu pleures 

Car tu ne connais pas 

Le mot "hublot" 

Te voici avec elle 

Dans une mauvaise direction 

Sur l'autoroute de Vitrolles 

Te voilà allongé 



Dans une salle de bain de Hildesheim 

Te voici au théâtre de Côme 

Demandant le prix du billet 

Voilà l'aube dans un lit de Bellevue 

Tu es seul au cinéma Detour 

Pour voir un film japonais 

Te voilà refusant des groseilles 

Sans qu'elle comprenne 

 

Pourtant tu te souviens 

De ce que tu étais 

Arrête 

Il n'est plus temps de se souvenir 

Car il faut tout oublier 

Et rejoindre les voix qui se sont tues. 

 

Sandro 


